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équité envers les catholiques de langue française, quelquefois mê­
me au détriment de leur popularité et de leurs intérêts. Il s’e 
contre aussi parmi les Anglais protestants du parti libéral un 
tain nombre qui, par équité naturelle ou par respect de la cons­
titution du pays, veulent sincèrement l’égalité des deux langues, 
des deux religions, des deux peuples.— Nous commettrions enfin 
une véritable injustice si nous accusions le gouvernement d’An­
gleterre ou celui de la confédération canadienne de travailler à 
opprimer la population française au Canada. L’un et l’autre 
gouvernement ont souvent donné la preuve d’une grande équité 
envers notre race.

Mais, nous devons aussi à la vérité de constater qu’au Cana­
da, beaucoup d'Anglais protestants, jusque dans le parti 
vateur, pourtant si honorable, n’aiment pas la race française, sa 
langue, ses coutumes, sa religion, et voudraient remplacer l'éga­
lité constitutionnelle des deux langues et des deux religions par 
la domination de la langue anglaise et l’extinction de la 
française.

Cette antipathie n’est pas récente : elle a les mêmes origines 
que celle de l’Anglais protestant des Etats-Unis : elle remonte à 
la guerre de cent ans, faite en Amérique au XVIIe et au XVIIIe 
siècle par les Anglais contre la race française, et h cette autre 
guerre de cent ans faite en Europe, au XlVe et au XVe siècle, 
l>ar les Anglais contre les Français sur le territoire même de la 
France.
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Pour plus de clarté, appelons anglomanes ces Anglais protes­
tants du Canada qui détestent les Français, et anglomanie leur 
haine et leur opposition pour notre race.

Nous devons faire, au moins à grands traits, l'iiistoire de 
l’anglomanie au Canada, car, comme nous allons le voir, cette 
histoire s’est souvent confondue avec l’histoire même du libéra­
lisme, et, sans elle, on ne saurait entendre ni les épreuves de la 
religion catholique dans le passé au Canada, ni les dangers qui la 
menacent dans l’avenir.

L’anglomanie a son centre dans la province d'Ontario. Cha­
cun le sait, cette province a été en grande partie peuplée par les 
loyalistes, c’est-à-dire par ces colons de la Nouvelle-Angleterre 
qui demeurèrent loyaux et fidèles à l’Angleterre quand leurs 
concitoyens du Nouveau-Monde s’en séparèrent ; qui, lors de 
cette séparation, ne voulurent point, par attachement à la mire- 
patrie et à la famille royale, suivre les destinées de la jeune répu­
blique de l'Amérique du Nord, mais s’en allèrent dans la colonie 
voisine pour demeurer sous la dépendance immédiate de l'Angle­
terre et de ses rois. On le comprend, à raison de leur origine
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